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rv ivi iN O 1 n V JX, 

MONSIEVR DE LA PLANCHE, SEIGNEVR DE 

Moïtieres, Advocat en la Cove.de Parlement. 


» cômmandation que de vous tefmoigncr le rcflèntfment que j'ay de 
l'Honneur que feu mon oncle a receu de voftre bien-v|illancc, laquelle 

ne deuois faire voir le jour à celle dernieie partie de fes œuurej qui 
rcitoit a mettre en lumière, fous autre adreflè que la voftre, qui auez toujours chéri la 
raeraoirc du defitnt. M’alTeurant que, tout ainfi qne vous l’auez alTifté jufques à fa fin, 
vous regarderés dé bon œil ce Pofthume, & embraflerés fa proteâion, en la vie duquel 
fe perpetue le nom deceluy que vous aymics,& pour lequel je vous fais celle recognoiC- 
fance,laqucllç je vous fupplje d’accepter d’aufll bonne part, comme de bonne volonté 
vouj l’offre cqrlcTjui eft _ |__i 
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^ojlrcliicn-hiimitcjérmnte, 
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mourd’vne telle maiftrefle, Pomqui Je vij 


veuxplairc, le Tayinetanctanc 


Tayme tant tant qu’aymer je n 
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il Etc’cftdit'il le diable, le diable^ Btc'eftdit-illediablcjOjezvousbicn, D'ouuriirabouilè&ne 
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IcpWvn Afnc ,mm'.ftmon.QuUübit hvoùraatc KlltQae,om,„Uvouscriés quMdvousm. 


qiundvoiiscrid! fi fon.«fott. leplciirc. 































I 















C L. 























N e: 

















I 


































Bicnm'Ufoil donné de la bouche, Car 1! le joly joly cœur n’y tou- .^e.Etr 


sr Cl le joly «joly cœurn’ytou- chciEtn’y 


































&.jc ne l'ofe dire. 
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Ec ce qu’on tient plus cher cncoi*. l’aymc l'honcfte l’honeftc fufiüfancCjEt 

Mais encor’plusque toutcela 


paiiîble jouiT- Tance Des biens ou procès iJ 
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oüillcauboy. 






























T’R E. 























































































































































nat» 


*5 


monde quemey. VoiUcomœent 
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6 Amfi dansmoy je ne recelle, Embrafc de ce feu nouucau, 

9 Depaisqueraon obeilfancc Ne dépend que devoftreloy. 
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Seconde partie. 
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AIT DV PRIVILEGE. 

LETTRES PATENTES DV R O Y dcmnées àFomainebleau le feî- 
§ fiefme jour d'Odtobre J l’An de grâce Mil fix cens Vnze, &dcnoftrerei- 
S gncle deuxiefme. Signées Par le Roy en son conseil, 
^ L A R D Y : & feellées du grand fceau en cire jaune fur fimple queue, con- 
formatiucs à d’autres precedentes. Il eft permis à Pierre Ballard Imprimeur 
de Mufîque de fa Majefté, d'imprimer,faire imprimer,vendre&diftribuertoute for¬ 
te de Muuque tant voccalle qu’inftrumétalle, de quelque Autheur que ce foit, nommé¬ 
ment de Cl.leleune: Faifansdeffencesàrousuutreslibraires & Imprimeurs de quel¬ 
que condition & qualité qu’ilsfoyent, d’imprimer, faire imprimer, exiÿ:aire partie d’i¬ 
celle par quelque maniéré que ce foit, ny mefmc vendre ny diftribuer en general ne 
particulier.les liures de Mufique imprimés & à imprimer par ledit Ballard, fans fon con¬ 
gé & permilfion, fur peine deconfilcation defdits liures, defpends, dommages, interets 
& d’amende arbitraire; ainfi qu’il eft plus amplement déclaré efdittes lettres : & ce pour 
le temps de dix années, à commencer du jour que les liures feront acheués d’imprimer, 
n’onobftant toutes lettres impetrées ou à impetrer a ce contraires. Saditte Majefté 
veut fans autre Cgnification ne formalité, l’extrait d’icelles mis au commencement ou 
finde chacun delditsliurcs,eftre tenues pour bien & deuëment Cgnifiées à tous qu’il 
apartiendra. 



















P 


L 















1 


U 







